
Nouvelles du jour
Pas encore de résultat décisif dans

la bataille de Flandre.
En Pologne et en Galicie, les Russes

ont repris l'avantage.
La bataille de Flandre se poursuit

au milieu d'hécatombes cîfroyables.
Chacun des adversaires sent que îa
défaite aurait pour lui Ides consé-
quences incakiflables ; les deux par-
tis rivalisent d'intrépidité dans l'es-
poir d'attacher la victoire à leurs dra-
peaux. Des deux cotés, des troupes
fraîches sont arrivées sur le front;
elles se oomportertt , paraît-il, avec la
plus grande bravoure. Malheureuse-
ment pour les alliés, les divisions
belges sont à bout de forces et dc mu-
nitions ; il n'y a plus que leur artille-
rie qui compte dans la bataille. Il
faut savoir que l'infanterie beige est
armée d'un fusil de calibre spécial ,
qui ne peut tirer la cartouche fran-
çaise ni la cartouche anglaise; l'ar-
mée belge ayant perdu aine partie de
ses fourgons à Anvers, les munitions
qu'elle avait pu emporter ont été
promptement épuisées dans la bataille
acharnée qui a recommencé aussitôt
après sa sortie d'Anvers.

(Le dernier bulletin français de la
journée de lundi disait que los Alle-
mands avaient dirigé un feu d'artil-
lerie terrible oontre Nieuport , à l'em-
bouchure de lYser et qu'ils araienl
fait de iviolents efforts pour avancer
au sud du canal qu'ils ont réussi à
franchir, mais qu'il ne semblait pas
qu'ils eussent eu du succès.

Ue communiqué allemand d'hier
matin, qui se rapporte ù la phase du
combat dont il est question dans le
bulletin français de lundi soir, ne fait ,
en effet, aucune mention, de la partie
du théâtre de la haltaille qui se trouve
enlre la mer et Dixœitde. C'est donc
que les Allemands n'avaient , jusqu'à
ce moment, plus avancé dans cette
région. En revanche, il signale des
combats opiniâtres sur la ligne Dix-
mude-Ypres, dont l'eàjeu est ia pos-
session du canal de la Lys à l'Yser,
qui se raccorde à Dixmude au canal
de l'Yser à la mer.

Voici, au surplus, le texte du bul-
letin :

Les combats continuent avec la même
opiniâtreté sur le secteur du canal Yser-
V'ipres , prés d'Ypres ct au sud-ouest de
Iille. J^es troupes allemandes onl ifa.it des
progrès hier légalement sur les autres
points du front de bataille.

Le communiqué français d'hier
mardi, après midi, dit ceci c

La lutte est toujours 'particulièrement
vive entre l'emboiic-hiire de l'Yser et la
région Vie Lena (au sud de (Lflle). Dans
«tle partie du front, les alliés n'ont re-
culé nulle part.

Nous avons continué â progresser dans
la région entre Ypres et iRoulers (à 20
kilomètres au nord-est d'Ypres).

Dans les régions de Soissons et de Ber-
ry-au-BâK (sur l'Aisne), la lutte d'artille-
rie a tourné à notre avantage et a abouti
* la destruction de plusieurs batteries
ennemies.

Dan? la risgion est Ide Nancy, entre les
forêts Ide Bczange et Ue Parroy (à l'est
de Lunéville, Je long du canal de Ja Mar-
ne au Rhin), nous avons pris l'offensive
«I «vons rejeïé l'ennemi au rféfcl de Ja
frontière.

Le bulletin français d'hier soir,
11 heures, est très bref. Il dit o

Il n'y a tien ù signaler , sauf quelques
progrès de noire part dans la région au
sud de ©inanudei

iLe ton d'assurance et fa précision
du premier commujiiqué français
donnent l'impression que les affaires
des alliés étaient en bon train à oe
moment4à. La continuation de leur
avance dTpres sur Roulers est l'indi-
ce d'une situation favorable. La men-
tion de la fermeté de leur résistance

sur tout le front de Nieuport à Lens
est à remarquer..

(Dans une critique des opérations
françaises que aous avons reproduite
hier à titre de document , le général
Cherfils, dans l'Echo de Paris, pa-
raissait faire au généralissime JoÊfre
lc reproche de trop temporiser et de
se contenter, depuis quarante jours,
de succès de détail qui coûtent cher,
au lieu d'avoir fait donner à ses trou-
pes une bonne fois un coup de collier
qui n'eût pas coûté davantage et qui
eût définitivement assuré la victoire

U nous semble que ce jugenœnl
n'est pas équitable et que Je général
Chenfils a oublié, en le formulant , un
adage fort commun pourtant et tous
les jouis vérifié : à savoir que la cri-
tique est aisée, mais que l'art est dif-
ficile. Nous trouvons, quant à nous,
que la manière dont le général Joffre
a rétabli la situalion des awnées al-
liées, depuis les mauvais jours de la
fin d'août , où elles semblaient mena-
cées d'un désastre, vaut une belle
victoire. La reprise inattendue de l'of-
fensive et son succès foudroyant sur
les bords de la Marne montrent assez
que le général Joffre est capable des
grands coups que réclame le général
Cherfils. L'ébat-tnajor allemand doit
être 'le premier à convenir qu'il a af-
faire à un adversaire redoutable et
auquel il ne manque, peut-être, pour
l'emporter, que d'avoir sous ses ordres
une armée aussi homogène que l'ar-
mée allemande et des ressources d'ar-
tillerie lourde égales à celles de l'ad-
versaire.

• •
Nous avons dit que l'enjeu de la

bataille de Flandre était la possession
du littoral de la Alanche et la maîtrise
du canal. 'Une nouvelle qui arrive de
Hollande montre le oomnnencement
de l'exécution des projets allemands.

Les Allemands, annonce-1-on , ont
établi des batteries lourdes à l'extré-
mité de ia cote belge, à quelques kilo-
mètres de Kadsand (localité du Zee-
land hollandais, près de l'embouchure
de l'Escaut). De ce .point , iis domi-
nent l'entrée de l'Escaut et toutes les
passes de la mer du Nord, entre les
bancs de sable et la côte.

De la sorte, les navires anglais se-
ront obligés de passer au large et it
sera possible aux torpilleurs alle-
mands qui n'ont pas un fort tirant
d'eau de s'insinuer le long de la côte
jusqu'au iPas-de-£ailais.

dl y a trois semaines qu'un écrivain
militaire allemand , le lieutenant gé-
néral baron von Andenne, annonçait
dans un grand périodique que des
surprises étaient ménagées aux An-
glais, en ce qui concerne la naviga-
tion dc guerre dans la mer du Nord
et dans la Manche.

Anvers, à ce moment, tenait encore.
Mais, déjà , l'olficier allemand tablait
sur l'occupation des côtes belges et
françaises gusqu'à l'embouchure de la
Seine par les armées impériales. Et
voici quels projets il révélait t .

Le blocus des bases navales alleman-
des de Borkum, Wilhelmshafen, Heligo-
land et BnmshOttel par les Anglais, qui
n'est que *rès imparfait actuellement, de-
viendra tout à fait impossible, du jour
où nous serons maîtres de la côte jusqu'à
l'estuaire de 3a Seine.

A Calais, la Manche se rétrécit au
point de n'avoir plus qu'une largeur de
35 à 40 kilomètres. Nos pièces de ma-
rine du calibre de 305 millimètres onl
nne portée de 22 kilomètres ; les mor-
tiers de 420 tirent plus loin encore ; mais
ai ous préparons aux Anglais d'autres sur-
prises. Mêlions toutefois qu'on ae puisse,

de la côte française, atteindre Douvres ;
il sera possible cn tout cas de créer daiis
la Manche, le long du continenl, une
zone de sûreté allant jusqu'au milieu du
canal el que nos grosses pièces rendront
inabordable aux navires ennemis. Dans
celte zone, nous serons chez nous. Les
porls du littoral serviront dc stations
pour nos croiseurs, nos torpilleurs, nos
sous-marins ct pour nos zeppelins. Ces
staitions pourront être rendues invulné-
rables tiu côlé de Ja mer par l'établisse-
ment d'un double et triple réseau dc mi-
nes immergées et ancrées. Ces prépara-
l i f t  faits , nout serons en mesure de com-
mencer contre l'Angleterre ia petite
guerre sous-marine et aérienne qu 'elle
appréhende à si juste titre.

L'écrivain qui, il a cinq semaines,
révélait ces projets était sans aucun
doute bien renseigné.

» *¦Voici , d'après les dernières infor-
mations, quelle serait la situation en
Alsace :

Le col de la Schluoht et toutes les
hauteurs dominant la -vallée de Muns-
ter (route Remiremonl-Colmar) sont
aux mains dos Français. Les Alle-
mands sont arrêlés à l'est de iMûnsler.

Toules les crêtes des Vosges sont en
possession des'Français et 'les vallées
qui en descendent sont commandées
par eux.

La vallée de Thann, (jusqu'à Thann,
est aux Français. Les Allemands
sont établis à peu de kilomètres de

LA GUERRE EUROPÉENNE
JLa bataille de Flandre

Londres, 27 oclobre.
Le correspondant du Daily Mail a vu,

après un combat de nuit, deux mille cinq
cents cadavres allemands ; le canal de
l'Yser élait rouge de sang. Sur un ordre
supérieur, les Allemands ont franchi le
canal en subissant des pertes terribles ;
mais ils furent de nouveaux rejetés.

Alitai, 27 octobre.
M. Croci télégraphie de Paris au

Corriere délia Sera :
« iEsl-ce vraiment pour occuper les

grands ports de la côte française que les
Allemands lancent aivec fant de prodi-
galité leurs troupes contre le front sep-
tentrional ? Tout semble l'indiquer el
beaucoup s'étonnent que .l'ennemi n'ail
pas cherché A exécuter ce plan il y a
quelques semaines, alors qu'il était plus
faicile de réussir. Alors, les alliés me pré-
voyaient pas une manœuvre aussi ex-
oenlrique et auraient été pris à l'impro-
viste. -Il faut croire que l'entreprise con-
tre ila côte est née de l'édhec des manœu-
vres pntScédentes.

t (Les Anglais, qui aliment la précision,
ont appelé la bataille des trois flancs
celle qui s'est déroutée sur l'Aisne,
l'Oise et la Somme. Aujourd'hui ils ap-
pellent 9a i>atfiiBe des carnaux celle qu'on
appelle également de Flandre. Les deux
dénominations sont égafleanent justes
parce que la contrée qui s'étend â tra-
vers ia Flandre, de La Bassée à la mer, est
toute sillonnée de cours d'oau. Cest un
front qui , en ligne droite , ne mesurerait
pas plus de soixante kilomètres, mais
qui suit tant de méandres qu'il doit en
avoir une centaine.

« La traversée de l'Yser par une partie
des Allemands avait causé ce matin une
certaine inquiétude en raison de la me-
nace qui en résultait pour Dunkerque.
Les personnes qui ont pratiqué la région
assuraient cependant qu 'entre l'Yser et la
frontière belge est une zone plate et inon-
dable que les envahisseurs ne pourraient
franchir sans les plus graves difficultés.
Le but immédiat des Allemands est l'oc-
cupation de Furnes, dont une douzaine
de kilomètres les séparent encore et d'où
ils pourraient menacer 3e front de Dun-
kerque. A Furnes convergent toutes les
routes du littoral et de l'intérieur, trois
canaux navigables et la ligne ferrée. Mais
tout autour ta région est 4rès tasse, im-
prégnée d'eau et couverte. Les Allemands
pourraient passer par îes dunes s ia pré-
sence des navires alliés ne les renjdait
impraticables surtout pour les canons.
Enfin, même en admettant qu'ils puis-
sent réussir ù pousser jusqu 'à la fron-
tière, il suffirait d'ouvrir quelques Médu-
ses à marée haute pour barrer à l'en-
nemi le passage par un lac salé, au delà
duquel Dunkerque serait inaccessible.

Thann , à Cernay, d'où ils canoiment
'fhann par intermittence. On a ra-
massé jusqu'à présent 1200 obus aux
alentours de cette localité. Sa merveil-
leuse église, qu'on dit avoir été cons-
truite par l'auteur de la cathédrale de
Strasbourg, n'a heureusement pas
souffert. Thann est resté aux Français
depuis le 15 aoûl.

Thann possédait plusieurs fabri-
ques, que les Allemands ont réduites
en décombres afin qu'elles ne pussent
servir de casernes aux Français. Tel
a élé le sort de la grande fabrique de
produits chimiques du célèbre séna-
teur français Scheurer-Kestner, le
promoteur de la revision du procès
Dreyfus*

Quant à Belfort , on y est prêt à
recevoir l'armée dc siège allemande,

: si elle se présente. A la différence de
Liège et de Namur, dont les forts

i cuirassés durent se défendre seuls,
sans lc secours d'une armée abritée
dans des ouvrages de campagne. Bel-
fort constitue un ensemble formidable
de défenses, au milieu desquelles une
armée tout entière est retranchée.
Chaque village du territoire de Bel-
fort a été transformé en forteresse ; le
sol est hérissé d'obstacles : réseaux de
fils de fers barbelés , fossés inondés,
chausse-trapes ; les routes sonl mi-
nées ; des batteries lourdes rendues
invisibles commandent tous les points
d'accès.

« La communiqua d'aujourd'hui a
donné raison aux critiques qui expri-
maient quelque doute sur l'importance
du passage de l'Yser. Les forces alle-
mandes qui ont forcé le fleuve ont été
jusqu'ici immobilisées. D'autre part, le
front que les alliés occupent encore sur
la ligne d'Ypres à Roulers Semble dimi-
nuer encore le péril de la pointe sur la
rive droite.

t Quoi qu'il «m soit, la bataille du nord
aussi, qui paraissait destinée à aboutir
rapidement, tend à se prolonger et à se
poursuivre dans lmcertilude, à travers
des massacres effrayants auxquels on
n'ose pas penser. *

Autour de Dixmude
Berlin, 27 oclobre.

On mande dc Rotterdam au Berliner
Lolal Anzeiger :

Le correspondant de guerre du Dailg
Télegraph, dans une dépêche envoyée sa-
medi de Furnes, communique ce qui
suit au sujet des combats sur l'Yser de
Nieuport à Dixmude :
. € Depuis mercredi dernier, les Alle-
mands dirigent leurs attaques contre nos
retranchements près de Dixmude. La
ville «st devenue, sous èe feu qu'elle a
subi des deux cûlés, un amas de décom-
bres fumants. Le combat est dès mainte-
nant itransfarmé en un duc!  d'artillerie.
Les Français ont opposé pour la pre-
mière fois aux batteries loutdos alleman-
des de nouveaux obusiers; mais tes Alie-
niands ont immédiatement procédé à
l'installation de nouvelles positions for-
tifiées.

i Les détails que communique le cor-
respondant anglais sur les assauts des
Allemands montrent avec quelle bra-
voure combattent les nouvelles troupes
aUeniairies de renfort. Les Allemands
ont opéré, malgré le feu des fusiliers
marins français, huit attaques à la baïon-
nette. Plus tard , les Allemands ont dirigé
leurs efforls plus au nord-ouest et ils
ont attaqué le centre et l'aile gauche des
Belges. Cette attaque a élé préparée par
un violent feu d'artillerie. Jeudi soir les
premiers détachements allemands ont
réussi à franchir l'Yser ainsi que le canal
dc l'Yser ù Ypres et ft s'emparer de quel-
ques positions belges importantes.

c Samedi soir, l'infanterie française
reçut des renforts importants dams le but
évident de remplacer les Belges complè-
tement épuisés.

t Le conreapondant de guerre anglais
affirme que la présence des Anglais el
des Français a ranimé le courage des
Belges, ces derniers n'ayant plus ù comp-
ter que sur leur seule artillerie. >

Re n f o r t s  allemands
Milan, 27 octobre.

D'après une dépêche de Bâle au Cor
riere deUa Sera, U nouvello annéo lor

mée ces dernières semaines par le gou-
vernement allemand comprend 580,000
hommes. Elle comprend , non seulement
la classe récemment levée de 1915, mais
aussi beaucoup de volontaires. On l'a
divisée en douze corps d'armée dont six
opéreront en Belg ique et dans le nord
de la France, deux formeront une réserve
dans les environs de Strasbourg et les
quatre autres sont destinés à engager
une action énergique contre Verdun.

Rélugîés naufragés
Londres, 27 octobre.

En vue du cap Gris, sur la côle fran-
çaise de la Manche, hindi soir, le grand
paquebot français Ganteaume, qui avail
à bord des réfugiés belges el français ,
heurta une mine el fut gravement en-
dommage.

Heureusement, le vapeur poslal an-
glais Queen se trouvait à une distance
d'ua quart de mille au moment du dé-
sastre et fut en élat, par conséquent,
d'accourir immédiatement pour coopérer
au sauvetage des passagers.

Le Queen avail quille Boulogne pout
Folkcstone dans l'après-midi de lundi el
n'avait pas encore perdu de vue la côte
française lorsque l'attention de ses offi-
ciers fut attirée par le navire français,
car â côté de Jui on aperçut un flot d'é-
cume qui se souleva à une hauleur d'une
trentaine de mèlres.

Un passager 'du Queen qui sc trouvait
près du capitaine, sur le pont, fait le ré-
cil suivant dc l'événement :

< Nous nous dirigeâmes avec la plus
grande vitesse possible vers lc navire en
danger, qui, à ce que nous voyions, allait
sombrer. Nous trouvâmes les réfugiés cn
proie à la plus vive terreur. Au milieu
des cris et des pleurs, ils s'agitaient sur
le -pont du navire d'une manière na-
vrante. Quelques-uns essayèrent de des-
cendre à la mer les embarcations de sau-
vetage. Mais le navire élait tellement in
cliné que l'opération ne pouvait se faire :
dès qu 'une barque touchait l'eau, elle
coulait. Un navire de pêche qui se trou-
vait dans ces parages accourut immédia-
tement.

Deux torpilleurs français qui s'étaient
aperçus du désastre arrivèrent ù toute vi-
tesse et se placèrent près du Ganteaume
en faisant loul leur possible pour re-
cueillir les naufragés. Le Queen essaya
de descendre en mer une embarcation,
mais en tenant compte du nombre énor-
me de personnes à sauver, il comprit
qu'une barque aurait élé insuffisante.

A la fin, après une laborieuse manœu-
vre, le Queen réussit à se placer à côlé
du navire cn détresse et à faire passer,
au prix des phis grands efforls, les ré-
fugiés d'un navire à l'autre. La mer était
houleuse, et les deux navires, en s'entre-
ohoquant, rendaient très difficile le sau-
vetage. Sur le Queen , «e trouvaient dix-
huit membres de la Croix-Rouge an-
glaise, habitués aux travaux de sauve-
tage et qui, en aidant les marins, furent
d'un grand secours. En quarante minu-
tes environ, lous les réfugiés du Gan-
teaume furent transportés sur Je Queen.

Malheureusement, on eut à déplorer
plusieurs accidents. Une trentaine de
personnes, hommes et femmes, tombè-
rent à 'la mer ou furent gravement bles-
sées, étant restées prises entre les deux
navires qui se heurtaient â cause de la
mer agitée. Un homme fut coupé en
deux , «n autre eut un pied écrasé el un
troisièanc perdit les bras. Quelques en-
fants furent lancés par leurs parents at-
terrés d'un pont à l'autre ; quelques-uns
tombèrent ù la mer où ils se noyèrent.
Quelques femmes perdirent de ta même
façon 3a vie et se noyèrent après être
tombées entre les deux navires. Beau-
coup d'hommes, pour se sauver, se jetè-
rent d la mer et furent recueillis par
l'équipage du bateau de pêche et par ies
torpilleurs français.

Ceux qui onl été sauvés à boni du
Queen étaient si nombreux que le navire
risqua un moment de sombrer à cause
de l'excès de poids. L'encombrement sur
•le pont était tel qu'on ne pouvait penser
ù secourir les blessés.

Parmi les passagers, se . trouvaient 150
soldats belges. Tout l'équipage du Gan-
teaume resta, à sa place en faisant son
possible pour sauver le navire. Lorsque
le Queen partit pour Folkestone, l'équi-
page était encore sur le navire et l'on
ignore ce qui est arrivé ensuile.

Le Ganteaume avait quitté Calais dans
l'après-midi de lundi pour Le Havre.

A l'exception des soldais belges dont
on a parié, tous les passagers étaient de
LilU' et d'Arras. ? -.'- • •=

Lorsque le Qneen arriva à Folkestone,

les blessés furent rapidement débarqués
cl dc suile soignés par les médecins du
port. Lcs aulres réfugiés restèrent à bord
du Queen dans le por!. Le gouvernement
anglais a fail appel â la oliarité publique
pour qu 'on vienne en aide ù ces malheu-
reux.
Le moratoire français alleoué

Bordeaux, 31 oclobre:
Au Conseil des minisires, le minivlre

des finances a fait signer un décret Con-
cernant les «fcbéaaces des effeLf de com-
merce cl Je retrait des dépôts e* des
comples courants en banque.

Ce décret prépare le Te4our complet
au droit commun et permet , sous cer-
taines condilions, les poursuites judiciai-
res contre les débiteurs d'effets de com-
merce ou d'avances sur lilres.

Jl iélève, d'une manière très notable ,
la proportion dos remboursements obli-
gatoires par les banques el les établisse-
ments de crédit, nolanumenl au profil
des petils déposants.

Saisie ou séquestre
Bordeaux, 27 octobre.

D'après des informations venues do
Suisse, le gouvernement allemand pro-
céderait à la saisie des biens mobiliers
et immobiliers appartenant â des Fran-
çais en Alsace-Lorraine, par représailles
d'une prétendue saisie des biens des
Allemands en France.

La circulaire du gouvernement fran-
çais du 14 octobre 1914, qui est incrimi-
née par les Allemands, ne paraît paa
avoir été bien comprise. Il est utile de
préciser qu'elle n'édicte pas uno saisi*,
mais uniquement une mesure conserva-
toire : l'administration sous séquestre
des biens des Allemands situés sur ter-
ritoire français.

Le général Pau
On télégraphie de Montluçon (Allier)

au Nouvelliste de Lyon en date du 26 oc-
tobre :

Le général Pau s'est rendu cet jours-
ci à Montluçon. Il est allé toul d'abord
saluer sa nièce, M™ Roy, veuve du
commandant du 121e d'infanterie, tué à
l'ennemi.

Puis, accompagné de M. Riom, sous-
préfet , le général Pau a visité la cantine
de la gare et ses dortoirs annexes. Le-s
blessés qui étaient couchés l'ont reconnu ;
presque tous se eont spontanément levés
pour rendre hommage au chef aimé.

Le général Pau serra la main à tous
ces braves, les encouragea ct les remercia
de l'héroïsme déployé par chacun pour
sauver la patrie.

Ioforatalion da « Ti*»i- - »
Londres, 27 oclobre-

Au dire du Times, un accord a été
conclu entre l'Allemagne ct l'Autriche
suivant lequel Guillaume II prend le
commandement des armées austro-alle-
mandes.

Au camp de Lerlifeld
Un Suisse dc Munich a pu visiter le

Bamp des prisonniers dc guerre ù Lech-
feid. à une heure de chemin dc fer rie
la capitale de la Bavière, enlre Augs-
bourg et Kaufering. Le camp est établi
dans une plaine et protégé contre les
vents d'ouest par une forêt de cinq kilo-
mètres dc longueur, lie camp foime un
carré ; il faut unc heure pour le Iraver-
ser. Trois routes le partagent en quatre
quartiers où s'allongent des baraques en
bois, à soubassements en maçonnerie, de
cinquante mèkres de longueur chacune
ct de huit mètres dc largeur. D'une bara-
que à la suivante, il y a une distance rie
trente mètres. 11 y a là 9000 prisonniers
ct une division de landwehr bavaroise
qui est à l'instruction : cn tout, 30,000
hommes.

On a assigné aux prisonniers la parlie
la plus abritée du camp. Le menu quoti-
dien des internes est àe suivant : le ma-
tin , café au lait ; à midi, potage, viande,
riz ou autre légume et pruneaux cuiis.
Les sous-officiers reçoivent un demi-litre
de bière par jour, il.es prisonnier* font
leur cuisine eux-mêmes. Ils lavent leurs
vêtements et leur linge, font les corvées
dc propreté, entretiennent les roules du
camp, esècutent des travaux de ebarpen-
terie et de menuiserie. Il est permis de
fumer. iLes corvées faites, les prisonniers
passent le temps à Jeur guise ; ils jouent,
causent, font de la gymnastique, du cro-
que!, etc.

L'officier chargé dc la surveillance
d'un des quartiers, qui a reçu notre (com-
patriote, est un vétéran de 67 ans. U
s'ingénie à adoucir le sort des internés
et gémit de ne pouvoir leur distribuer
des couvertures de laine, du linge et des



chauîAnres. C'est ce 3ont ils ont le pîw
besoin. L'administration militaire paye
6i pfennigs poui l'entretien de chaque
interné ; 60 pfennigs sont dépensés pour
leur subsistance : Je boni de û pfennig*
est thésaurisé pour l'achat de savon, de
linge, de souliers et dc couvertures. Quel-
ques internés ont un pécule : mais la plu-
part sont sans ressources.

Les généraux français tués
Nous avons rectifié une information

qui avait fait mourir sur le champ de
bataille le géaéral français Eydoux , qui
commanda .naguère da mission militaire
françoUe envoyée en Grèce.

lk général (Eydoux est heureusement
toujours ù la tête de son corps. U con-
vient toutefois d'ajouter que la funèbre
nouvetUe iiancée. il son si__jet n'était pas
inventée dc toutes pièces : il .«'agit d'un
quiproquo. C'est le général de division
Êridoux, commandant de la b°* division
de cavalerie, qui a été tué. ,

La Prance a peidu jusqu 'à préscnl
quatre généraux de divisions : les géné-
raux Bridoux, Battisiti i(37m* division
d'infanterie), RaffêntJ (division colo-
niale) et Mancot [W division d'infan-
terie).
-il est tombé, en outre, 17 généraux lk

brigades ou colonels brigadiers-
Dans, la guerre de J«70-,7J, la Franct

avait perdu sept généraux ; lA-bdt Douay
Raoult, Colson, Guyot de Lespart , ïil
liard, -Margueritte.ct Thôrémin.

Autour dea finances allemandes
Berlin, 27 octobre.

Le Dalhj  Télegraph, de Londres, «lit
qu'il,».reçu de son ioariespondant finan-
cier de New-York ï-1 coaununicalion
suivante :

< Le bilan de la. Semaine Ao .raii-re. de
la banque impériale allemande, est ac-
cueilli ici avec la plus grande méfiance.
On ne .comprend pas, à la Wollsreet, com-
ment l'encaisse or de .l'Institut financier
allemand peut être de <105,80D,000 det-
tes .plus forte qp* dans le hiUn de juil-
let, qui.atteignait. pourtant an maximien
dans l'histoire dc la banque. On aimerait
bien savoir si oes augmentations hebdo-
madaires extraordmaires de l'encaisse or
sont «aHies officiellement. Des ban-
quiers bien informé» de New-York nc
veulent pas croire que ces arrivages ré-
guliers .d'or proviennent de payements
volontaires en or de la part des clients
de la Banque ou des contribuables, car,
dans le même laps de temps, la circula-
tion des billots de la banque n'a pas aug-
menté de moins de cent trente pour cent.
On estime du Tesle que ces bilans ne sont
pas clairs du tout , qu'Us Sont même in-
compréhensibles. On les ht avec le même
degré de confiance que les nouvelles of-
ficielles allemandes dc la guerre. Même
si le -trésor de guerre-dé la forteresse de
Spandau -avait été itransmis & la Banque,
impériale, oette opération n'aurait pro-
duit qa'nne augmentation de soixante
millions de dollars de l'encaisse or. >

L'agence Wolff répond de la façon
suivante :

c JttsquVt présent , on n'avait jamais
émis un mot de doute, dans la presse de
New-Y<*rk , au sujet des réserves en or,
de ia Banque impériale. La « très grande
méfiance > signalée par le correspon-
dant de New-York do Dailg Télegraph
«toit donc être le produit d'une imagina-
tion fantaisiste ou bien une invention dc
la rédaction d'un journal londonien, ce
qui est d'autant plus vraisemblable que
les assortions du Dail y Télegraph déno-
tent mie toile ignorance des questions
techniques concernant les banques qu'il
est difficile qu'une seule personne appar-
tenant au monde financier dc New-York
ait pu s'exprimer de cette façon. L'aug-
mentation de la circulation das billets dc
banque. est .une-conséquence fout à fait
naturelle de l'augmentation des réserves
d'or..En réalité la. Banque impériale n'a
pas augmenté son encaisse or, par l'ap-
port du . trésor de, guenre de Spandau el
des réserves de guerre, de soixante mil-
lions de dollars, c'est-é-dirc d'environ
Zi 0 millions de marks, mais seulement
de 205 millions de marks. Le reste de
l'or reçu dans les banques provient ex-
clusivement du trafic .qui, comme le sail
chaque économiste d'Allemagne et d.-
l'étxangar, ist toujours particulièrement
actif sn or. Dans, le premier moment
d'inquiétude provoqrçé p« la .guerre, des
sommes importantes en cir, provenant.
soit du retrait opéré â la Banque nnpé
riale, soit des disponibilités privées, onl
été retenues par le public ; mais, quand
on s'aperçut que la guerre était prête, non
seulement au point de vite militaire
niais aussi au point de vue financier, le
trafic .a .repris son activité, et les,«réserves
privées d'or ont recommencé à circuler,
sonl arrivées à la banque et ont été chan-
gées contre dos billets. L'encaisse or a été.
en outre, fortement augmentée grâce aux
versements sur l'emprunt de guerre, qui
ont-élé effectués en partie en or. Jusqu'au
26 octobre, trois milliards deux cent
millions de marks avaient été vertes -sur
l'emprunt de guerre tandis que les dépôts
dans les caisses d'épargne augmentaient
seulement cn octobre, de 469 millions dc
marks au total. Il est donc prouvé que
les versements proviennent en grande
parlie de l'épargné. Si l'on s'étonne déjà
à LomdN* de l'augmentation de l'encaisse
or de la banque impériale, cet étonne-
ment, suivant toute» les prévisions, ne
diminuer* pa* de sitf>l. » '

Journal suspendu
Breslau, 57 octobre.

P. T. S. — Lc remplaçant du comman-
dant général allemand a défendu à 1"
Schlesische Volkszeitung de paraître,
pour un 4emps indéterminé. On ne con-
naît pas le motif de cetle décision.

(La Schlesische Volksreilung est le
plus important journal du Centre catho-
lique en Silésie prussienne.)

Bulletin autrichien
Vienne, 27 ocio&re.

(Communiqué officiel , en date du 27,
à midi) :

« La situation en Galicie est station-
naire.

« Au sud-ouest d'1 vangorod, nos corps,
qui combattent avec une bravoure in-
surpasaable et dont l'un a fait, ù lui soul,
dix-mille prisonniers, sont en présence
d'un ennemi supérieur en nombre. »

Signé -. von llcci<tr.

L'industrie américaine
Londres, 27 octobre.

Le correspondant financier du Daily
Mail à New-York télégraphie que les
Etats-Unis reçoivent d'énormes com-
mandes d'Europe , surtout d'Angleterre
et de France, affectant toutes sortes de
produits, chevaux, pètrolo, souliers, vê-
tements de laine, etc.

Les abattoirs do Chicago fonctionnent
jour et nuit , co qui n 'avait pas eu lieu
depuis la guerre d'indépendance de
Cuba, en 1898.

LETTRE DE PARIS
Le général Pau

2J octobre.
Ainsi que je vous l^ai dit , le, général

Joffre, généralissime des armées fran-
çaises, était fort peu connu du grand pu-
blic avant la guerre et ses taJmts étaient
généralement ignorés en-dehors dt\s.mi-
lieux militaires.

Au contraire, le général Pau est très
popiûa 'uv, sans, d'ailleurs, avoir jamais
cherclié à flatter l'opinion , sans avoir
fait la moindre, poliiique, sans s'être mis
en avant dans aucun cas.

Et, cependant, quand, en 1913, il dut
prendre sa retraite à l'ûge fatidique de
65 ans, chacun répéta : « Voilà un -chef
comme il nous cn faudrait -le jour où la
guerre éclaterait ! »

Vous comprendrez dès lors avec quelle
satisfaction unanime a été accueilli en
France le décret qui le rappelait à l'ac-

. Usité, il y a deux mois.
Gérald Pau est.né à Montélimar, en

, 1848. 11 venait . do . sortir dc Saint-Cyr
quaakl ia guerre de 1870 éclata. 11 entra
en campagne avec le grade de sous-lieu-
tenant au "8ma de ligne. Il n'eut pas

; longtemps à combattre. Kn effet , le.pre-
imier engagement (Saairbruck) est du
2 août et c'est le 6, ù la bataille de
Wojrili , qu 'il fut grièvement blessé.

Dans quelles conditions ? La lettre
qu'il écrivait peu après à sa famille va
nous le faire connaitre:

... « lin obus.brisant un arbre pt8s.de
moi, im éclat de bois m'atteignit ù la
main droite, et me mit deux doigts hors
de combat. Une heure après, je regret-
tais beaucoup moins ia perte des susdits
doigts, cas une balle une. fracassait la
même.main ct venait se loger entre les
deux , os. dc mon poignet, d'où je te-re-
tirai délicatement. Je reçus alors l'ordre
de ane rendre à l'ambulance, ct c'est pen-
dant que je m'y traînais, qu'obligé de
passer sous ie feu des batteries prussien-
nos, je reçus un colat d'obus dans ia
cuisse droite. Maintenant, inutik de vous
dire que cela va très bien; il est Rgu
qu'il a fallu me faire l'amputation du
poignet, mais l'opération a donné les
meilleurs résultats... >

Cette (lettre n'cst-dUo pas d'une belle
allure de la, part d'un jeune houtnic de
vingt-deux ans ainsi mutilé ?

Mais il est un autre détail de bien joli
sentiment qui n 'a jamais été rapporté, je

. crois , dans aucun journal el qoe je tiens

. de sa famille — car il n'eût 'jamais été
i homme à s'en vanter.

Quand on amena le jeune officier à
l'ambulance, le chirurgien chargé de l'o-
crer lui <bt que, tout d'abord , il Uni
l'cndorniir.

— Avec du - chloroforme 1
— Oui.
— Il «fous en reste beaucoup ?
— Oh non I pour ainsi dire plus.
— Alors, conservez-le pour un soWat

qui en ait plus besoin quemûi.
— Cependant...
— Non, conservez votre chloroforme ;

il vous sera mile ; niais, par exemple,
faites-moi bourrer ma pipe.

On dut en passer par où voulait l'éner-
gique jeune homme et celui-ci supporta
vaillamment l'opération ; pendant qu'on
lui tailladait les chairs, H ne cessa de fu-
mer et pas un cri ne sortit de sa bouche,
mais scs dents s'étaient incrustées dans
le tuyau de ta pipe et ce fut Ja seule
marque qui permit de deviner les dou-
leurs qu'il avait ressenties.

Aussitôt 'rétabli , Pau reprenait du ser-
vice et élait bientôt nommé capitaine.

La guerre tertnihée, il continua une
carrière si glorieusement commencée et
dans laquelle il -se faisait de plus eh plus
apprécier par ses chefs au fur et à me-
sure que lui venait un avancement lar-
gement mêtilé. '.

Chef de bataillon cn 1881. colonel en
1893, l'au devint général de brigade en
1807, général de division en 1003. peu
après il -commanda le 16» corps d'armée
à Montpellier et enfin le 20* corps ù
Nancy, en môme lemps qu 'il entrait au
Conseil supérieur de ila guerre.

Très dur pour lui-même el cependant
fort bon pour le soldai , il jouissait,
comme je l'ai dit , d'une grande popula-
rité â la fois auprès de ses égaux qui di-
saient : « C'est un merveilleux entraî-
neur d'hommes > , el en même tenvps au-
près des soldats.

Par beaucoup dc traits, en somme, il
rappelle le maréchal Bugeaud , le con-
quérant de l'Algérie.

En 1911, quand il fallut désigner le
nouveau généralissime des armées fran-
çaises, le choix de ses collègues se fixa
unanimement sur lui, niais il refusa mal-
gré toutes les instances en déclarant :
» Je suis extrêmement Vrachè, mais je ne
puis accepter. Dans deux ans je dois pas-
ser au -cadre de réserve ct denx ans c'esl
trop peu pour bien remplir une fouclidn
de celte importance et klc cette respon-
sabilité. > l'nis il ajouta : « Monsieur le
ministre , il y en a un d'entre nous qui
est tout désigné : c'est Joffre, Nonuiicz-
le, vous ne pourrez faife. un meilleur

iCboix. »
Et le général Joffre fut nommé géné-

ralissime. On sait que l'armée française
n'a pas ïl le regretter.

Ajoutons que pendant les 'débâts au
Parlement sur la loi de trois ans, le mi-
nistre de ila guerre demanda au général
Pau de l'assister pour 3a discussion dc
toutes les questions techniques et que,
parUsans ou adversaires de la loi , tous
reconnurent sa compétence, sa mesure
«t sa bonne foi.

A la suite du vote de la loi, un comité
se forma pour offrir une épée d'hon-
neur au général, anais celui-ci arrêta, dès
•le début, la souscription «n disant qu'un*
telle récompense ne pouvait être accor-
dée qu'ù un chef victorieux et que, mo-
deste ouvrier en temps de paix , il lui suf-
fisait d'avoir pour lui sa conscience, li
confiance de ses suliordonnés el lc suf-
frage des braves gens.

Le général Pau était passé dans le ca
dre de réserve cn 1013, mais, des le dé-
but dos hostilités, le gouvernement s'em-
pressa dc 'le rappeler à l'activité.

Depuis lors, qu 'csl-il advenu de lui 1
N'ous savons seulement qu'il a, pendanl
quelques jours , commandé l'armée fran-
çaise opérant en Alsace ct qu'actuelle-
ment il est à 3a tête de l'une de ceOleç
qui prirent part à la grande bataille de la
Marne et ensuite à la non moins
grande baitaille de l'Aisne. Mais quelle
est colte année, où optrc-t-elle.î Nous
n'en savons absolument rien.

En. terminanl, n'oublions pas de men-
tionner que le général Pau et sa tanine
— dont un fils officier .a été récemment
blessé — Otyt tous deux dc fermes con-
victions catholiques et ne s'en cachent

Enfin, notons que le général écrit fo^t.
lisiblement de la main gauche, qu'à Paris
il montait tous les malins à cheval CL
qu'il est un excellent joueur de bridge,

, —: le bridge est un Jeu pacifique, mais,
c'est une bataille 'lout de même où il
faul de la fêle, de la tactique et de l'ail--
dace — ; de sa main gauche il tient par-
faitement ses treize cartes, joue ccil!el
qu 'il faut sains difficulté ot donne les ,
cartes avec une seule main aussi facile-
ment que je puis le faire avec les deuj.
miennes. Adrien Vorlo».

Nouvelles diverses
On mande de Baenot-Ayre», le 56 octobre,

l qae l'expédition poUtire.do l'Anglais Shackle-,'
i tpn e.st partie ponr les régions,antarctique*

— Le noavel infant d'Espagne sera baptisé,
samedi ; il «'appellera Oonzagae ct aura ponr .
parrain et marraine le roi Manuel de Por-
togal et ia femme, née princesse de .IIohen
rollérn (branche catholique).

— Oa télégraphie du Cap que le colonel ;
boer insurgé Marili a été complètement,
défait ; bléué, il a'eat réfagié anr territoire,
allemand.

Schos Be partout
L'ARRIVÉE , OCS RU SSES j

Pendant quinze jours, Paris, la France et "
mémel'Anglelerre ont vécu snr l'arrivée des.'
Rosses en Ecosse, et d'ficoasa en Nor- .
mamiie.

Or . d'où est venne cette illusion ? D'an
article àa Dail 'y Chronicle relatif aux espé- '
tances de loid Kitchecer. Dana cet aiilolç, le .
joarnal anglais faisait betta remarque, quil
n'appuyait, d'ailleurs , «nr aucone autorité :

» Hi lord Kitchener  a pu «'exprimer avec
tant d'assurance, c'est qu'il a f*it entrer dans
Ma calcula on faotear f tgmidfiàp que l'on
connaîtra bientôt et dont l'intervention sera
décisive. >

Les journaax de Fiance publièrent nn
résumé de cil iilielé ne contenant guère qne
la phrase ci-dessus.

La phrase constituait aae belle énigme
offerte k la sagacité ' des curieux. Lea èsprita •
travaillèrent, mais ils travaillèrent en défor- I
mant la donoée.'da problème. Dès le tende- '
main, lea chercheurs  disaient :

— Q- j i l  e t  donc ce factenr formidable
dont a parlé lord Kitchener !

— Mais , Tépondàit-'on,' lord Kitchener n'a
parlé d'aucun factenr.

— Alloni  der .c , l iVz  le Dai';/ Chronicle. , :
Il fallait leur mettre, cç.jonrnal tons les

yenx ponr lenr montrer qne le facteur élait
une hjpothèje du Journaliste , rien de plttJ.
Sut le maçaent, il» «e dii'lutitnt couvaio-
oas. Cinq minutes après , il» çn revenaient à
l'iiée des paroles de lord Kitôbeïier, d'après
co raisonnement :

— Si ce n'était paa vrai , il v anrait en an
dé senti.

Et «lors, on cherchait qael ppavait bien
élre le fadeur.

Les raisonnements d'un ou plasiears cher-
cheurs aboutirent à co résultat , en tomme
assez logique, qu 'il ponvait étre question
d'nne arméo que la Hussie enverrait par
Aïkangel et l'Océan Arctique.

Dès lors, ce fut la trainio de pondre. Bn
qnelquea jours , toute la France fut instruite
de l'arrivée des Russes. Oa y crut , puisque
lord Kitchener « en avait parlé >.

Sieatôt , des hallucinés supérieure lea eu-
rent vus. Des letlres d'Angleterre reçues par
diverses personnes k Paris, émanées de gens
sérient , déclarèrent qne les liasses avaient
débarqué en Ecosse, franchissant l'Angle-
terre en chemin de fer pour éviter les mines
de la met da Nord.

Des Parisiens, étant allés i Saint-Germain,
en «perforent plein la forêt.

11 y eat des démentis , mais cenx qui avaient
va les Russes n'en tinrent aucun compte.

A Bordeaux même, on ne s'abordait dans
lea rnea qu'en disant :

— Soixantè-qninzè mille cosaques vien-
nent d'arriver ch?z nous. On eh a va à li ur-
iv..'.-~ lie :.'.' _ .

Des parlementaires scrupolenx voulurent
vérifier le fait. Us apprirent .qalt& é&et-M:
lavohk i , l'ambassadeur de Rassie, avaitamecé
avec lui un. cosaque, et que cet unique cosa-
qae avait passé la maliaée dans an eqaarc de
laville.

Le même aoir , ce cosaque avait donné
naissance k soixante- quinze mille cosaques.

APPEL
des ûêlégâés etfa sociétariat ptial

IBX sembrei de U oc avi l i s  socié'.i hthiliqie .

Au début.de janvier 1012, les fonda-
teurs, tn Suisse romande, des premiers
groupes pro licloclica i!i ;;iiilaf .e oc secu-
ritate, qui allaient devenir la « Nouvelle
Société helvétique » , prévoj'aient dans
leur circulaire initiale les événements ac-
tuels -. la guerre européen-né «t Vinsuîti-
siuice d'une opinion publique mal pré-
parée.

La Suisse aujourd'hui se trouve donc
en présence de deux graves dangers : nn
danger extérieur, un danger intérieur.
Certes, au moment de la mobilisation,
elle a donné un spectacle héroïque. Nos
compatriotes émigrés sont accourus de
lous las 'points du globe pour défendre
notre sol contre un envahisseur possible ;
notre armée est prête, nos frontières sont
gardées. Il semblerait que nous n'eus-
sions plus rien à ccaiusdre. En réalité il
n'en est .rjen encore .: tant que durera la
guerre, — et l'on peut prévoir qu'elle
sera. longue, que le conflit s'étendra. —
noire indépendance se sentira toujours
menacée. Quelle "sera notre situation à
l'heure des règlements de comptes ? el
que sera l'Europe detnaia 1

D'autre part, les divergences et les op-
positions de sympathies qui semblent
partagor cn deux camps les citoyens suis-
ses peuvent devenir un danger intérieur
très sérieux. L'opiiiion publique s'est ré-
vélée insuffisante, le siens de l'intérêt na-
tional a fait défaut , la presse n 'a pas
rempli "tout son devoir. Pour la première
fois , nous.avons vu apparaître, entre nos
différentes races , des malentendus.

Lc. moment est venu de proclamer, non
cc qui nous divise, mais ce qui -nous urùl.
Nous cherchions un idéal : la guerre
nous l'a révélé. 11 n'est pas celui pour
lequel, au d«là de nos frontières, tant de
jeunes gens meurent sur les champs de
bataille : il s'affinne dans l'union et la
collaboration à line ceuvre commune dc
races diverses, égales et amies. C'est là
une dc nos traditions les phis constantes
et les plus glorieuses ; nous ne saurions
y renoncer sans renoncer à notre exis-
tence nvSme. Notre neutralité libreménl
consentie nous plaoe au-dessus des natio-
nalismes qui nous environnent et parfois
nous menacent. Elle est notre nationa-
lisme, à nous.

Mais celte neutralité ne Idoit pas étre
passive : elle doit être active. Ne soyons
point seulement ile -çâ s où. -l'oa se tcauve
en sécurité, mais la patrie où, sur la bast
du droit , se réalise une conception de 'la
vie nécessaire à la civilisation euro-
péenne. Acceptons notre part de souf-
frances, -soyons prêts aux sacrifices,
Comprenons que nous avons envers tous
les belligérants des devoirs : l'impartia-
lité dans nos jugements, la dia'rité dans
nos actes. 11 faut que la Suisse ne sorte
point affaiblie et dirnùniuée de cette crise,
mais grandie et fortifiée. Il faut qu'elle
justifie son existence et qu 'elle démontre
comment *un petit peuple peut être une
grande nation.

La « Nouvelle Société helvétique »
vient de se. réunir. Elle a. pu constater
en elle-même combien est vivant tou-
jours, malgré lus différences de langues
et _de races, le vieil esprit suisse, combien
la. volonté suisse est inébranlable. Quels
que soient les dangers, elle a confiance
dans les autorités responsables , dans l'ar-
mée et dans Je peuple, qu'elle «st résolue
de servir. Elle veut remplir .tous les de-
voirs qui s'imposent , aux générations
nouvelles. Elle veut consacrer ses forces
ù réaliser l'idéal national et à préparer,
avec l'appui efficace de.tous, îaSuissç de
J'aveflir.

Confédération
L'impôt de guer re

La question de l'impôt de guerro Eera
discutée dans la session de décembre
des Chambres fédérales. D'après le»
bruits que nous avons enregistrés , l'im-
pôt sera progressif ct il atteindra aussi
bien la fortune quo le revenu. Le Vater-
land d'hier soir confirma que l'on sc
propose d'introduire, en 1916 et en 1917,
l'impôt sur la fortune seulement , tandis
qu'on réserverait l'impôt sur lo revenu
pour 1918.

D'ores et déjà , il est certain quo les
revenus modestes et les petites fortunes
ne seront pas frappés ; on a prévti tiri
minimum de 3000 fr. pour lc revenu et
de 30,000 fr. pour la fortune.

Quant à la .progression , elle commen-
cerait avec ua demi pour mille, pour
arriver à 10 pour millo pour les fortunes
dépassant le million. Cetto progression
est juste .

La Bomme quo la Confédération pourra
obtenir par celte voie iie 'dépassera
guère 70 millions.

Lo Vaterland dément que le Conseil
fédéral se soit prononcé contre la parti-
cipation des cantons au rendement de
l'impôt de guerre.

Le p irceméht du Moutier-Granges
A 1 heure do l'après-midi , hier mardi ,

la nappe d'eûu dc la galerie nord du
Moutier-Granges s'était écoulée complè-
tement sur Granges. A 2 hourete et demie*
par le trou élargi, on pouvait aisément
con.verser d'un côté à l'autre. A 4 heures
et demie, six coups de mine abattirent
la dernière paroi de rocher , ouvrant une
large baie do deux , mètres sur deux
mètres cinquante. Les ingénieurs du
côté sud , parmi IcsquélâMM. Rôthpletz,
Prudhom et Prafta , gagnèrent alors la
galerie nord , où les attendaient MM. ks
ingénieurs Michael , Lienart, Maggi, et
un nombreux personnel.

Quand le train dé servico déboucha
du côté nord, il fut salué par vingt-deux
coups de mortier et le sifilcmcnt continu
do toutes les sirènes. A 6 heures et de-
mie, le train reconduisait à Granges les
ingéniours et les directeurs de l'entre-
prise.

Lcs axes des deux tronçons se sont
rencontrés avec unc exactitude mathé-
matique.

Interdiction d'exportation
Le Conseil fédéral, sur la proposition

du Département du commerce, de l'in-
dustrie et de l'agriculture, a décidé que
les interdictions d'cxp<»rliitioii décrétées
le 18 (septembre et le 20 octobre.sont
étendues au caoutchouc cl à ses succé-
danés, aux pneus et aux bandages en
caoutchouc pour véhiculés et vélos.

Cet arrêté entre immédiatement en vi-
gueur.

Echos dt's élections fôdërâle»
DANS LE JORi-NORD

Dans lo XII* arrondissement (Jura-
Nord), conservateurs et libéraux-radi-
caux reportaient les députés sortants ,
mais avaient chacun une liste propre.
Les conservateurs présentaient à nou-
veau MM. Daucourt et Choquard , et les
radicaux, M. Simonin. Le résultat don-
nerait lieu à un ballottage pour le siègi'
de co dernier. Tandis que MM. Choquard
et Daucourt sont réélus par 4139 ct
3869 voix, M. Simonin n'en obtient que
2395. Or , la majorité absolus serait
2800!

AU TESSIN

On nous écrit de Lugano :
A propos de la « dissidence » que vous

savez, dans lo district de Lugano, per-
mettez-moi d'insister sur la nécessité
pour le parti conservateur d'en tirer
profit. Pour cela, il faut faire appel non
à la passion, mais à la raison. Une
bonne partie des voix qui sont allées,
dans lo Liiga'nais , à M. l'avocat Balcstra,
no signifient nullement une hostilité à
l'endroit de la personne de M. Tarchini ;
elles ne font que traduire lo méconten-
tement d'un groupo assez important d'é-
lecteurs, mécontentement partagé d'âil-
lenrepar un grand nombre de citoyens qui,
par discipline , ont voté dimanche selon
le mot d'ordro du par^i. Ce mécontente-
ment vise certaines méthodes du comité
directeur du parti. Il y a une leçon à
tuer de l'événement : il Saut le confes-
ser, si l'on veut, être sincère.

Rien nc serait p lus imprudent quo de
« couper tous les ponts » qui relient en-
core le gros aux dissidents. Je n'insisterai
\y .it davantni ;  - , a u j o u r d ' h u i , sur ce point ;
Vous savez mieux que nous, à Fribourg,
co qu'est la discipline..

— On nous écrit de même source, en
date d'hier soir, mardi :

-A cetle heure — 6 beures — on ne
connaît pas leucore le chiffre exa.ct des
voix .obtenues par M. l'avocat Balcstra
dans r&troudissametit du SoUaceaere. Un
tel retard ne fait pas honneur à notre
Chancellerie d'Etat.

Qn ne commit pas davantage les résul-
tats définitifs,du isarutin pour les autres
candidats. D'après le Dovere, on pour-
rait considérer comine élus, dans, le
Sottoçeuere, MM. Bossi et Borella, et
dans le iSoprajCeaere , MM. Garbani-Nerini
et -Bailî ". . . ," , ..'.':. M.

A UENEVE
Le comité électoral démocratique

réuni hier soir , mardi , a décidé d'ap !
puyer , pour le scrutin de ballottage du
8 novembre, lu candidature de M. ^Uabours.

Quant aux représentants des parti s
do gauche, également réunis hier soir i|8
sc eont séparés, après un échange de
vues, attendant la décision quo les radi.
oaux prendront ce soir , mercredi.

L'opinion générale était favorable à¦one atVioa tom-m-o-nt) en Savs-m 4e ĵ
Willemin.

LE DOYEN
DU NOUVEAU CONSEIL NATIONAL

Le doyen d'âge qui ouvrira la pro .
chaine législature, au Conseil national
sera M. Henri Fazy, de Genôve , né ^31 janvier 1842, et qui appartient au
Parlement depuis 1890.

Là SC1SSE ET Li GUERRE
La Suisse et la neutralité belge
On lit dans plusieurs journaux que

des organes américains reprochent vive,
ment a la Suisse de n'avoir paa protesté
officiellement contre la violation de 1*
neutralité belge.

iLcs Etats-Unis, trente fois plus forls
que la Suisse, et qui nc couirenl aucun
risque, pourraient coirauencer par don-
ner J'exetmple, fait remarquer très jusie.
ment la Re vue.

Los réfugiés belges

Hier soir, mardi, est arrivé à Lausanne ,
par le train de Pontarlier, un premier
convoi d'uno centaine de réfugiés bel ge3.
Il a étô reçu à la gare par le comité de
secours de Lausanne et dirigé vers le
collègo dé Mohtribhd , en attendant
d'être réparti entre diverses familles du
canton.

— Le comité valaisan de secours pour
les Belges peut annoncer avec unc légi-
time fierté que le canton du Valais est à
mémo d'hospitaliser plus do 500 onfants
belges. C'est un résultat qui fait grand
hopneur aux populations valaisannes.

Ce sont les o petites gens » aux res-
sources restreintes quï s'inscrivent en
masse. Petites gens , mais grand cœur.
. L'arrivée des réfugiés est retardée par
des difficultés de transport.

Une alerte il hi f r o n t i è r e  savoisiemie

Dans ila nuit de dimanche B lundi, !e
gouverneur .militaire dé Lyon a télégra-
phié au préfet, aux sous-préfets, mairo
et brigadiers dc gendarmerie dc la Hauv
Savoie, leur prescrivant d'interdire t
passage dans la zone fraaiçaise à tousVi
étrangers ù destination d'Jlglie et i
Suisse.

Celle mesure, qui a frappé de slupou:
les habitaiits de la Haute-Savoie, aurait
élé prise à cause d'une affaire d'espion-
nage que Jes autorités françaises auTaicnl
découverte il y a quelques jours.

Sitôt l'ordre reçu , des nusures vigilan-
tes furent prises par la gendarmerie. L<s
¦trains ct les -tramways circulant cn zone
ne fonctionnèrent plus. Mais la circula-
tion a été normalement rétablie «lans le
courant de l'après-midi. Les postes-fron-
tières français avaient , dit-on, -mal inter-
prété une circulaire de l'autorité SUJH. -
rieure ordonnant un examen plus minu-
tieux que d'ordinaiTe des passeport1!.

L'alerté a quand mémo été chaud!
dans la région fronlière.

Une affaire d'espionnage à B&le
On écrit au Bund :
La police baloise élail intriguée, depuii

quoique temps, par les aHares d'un per-
sonnage . qui ¦ sc donnait pour un mar-
chaujd de bétail français ei qui TO«îia:,!
un© vie somptueuse dans uu hôtel de la
ville. Chaque jour, cet étranger faisai!
des courses en autotaxi, qui le iconilui-
sàiènt inyàriableonént."dans .3|a direction
de LoopoJJdsihôhe. On le suivit ét on cons-
tata que, ù chaque course, il se rencon-
trait avec une dame d'aspeûl «respoclalilc,
qui lui remettait des lettres. On ne douta
plus.qu'on n'eût à faire ù un espion. On
l'âOTftta. et ua «4jea.t. te«Aa. iav -otKiisrvaAiia
à l'hûtel qu'avait .habité le faux mar-
dhand de bétajJ. Quelques jour» après,
un étranger S'y présenta en demandant
à Hui parier. On pria le ivisiteur ide se
rendtre chez âe magistrat "chargé de l'ins-
truction de d'affaire : a, on ajpprit que
l'on se .trouvait en présence Id'un of fieier
du service d'espionnage de Bedfort.
L'iiwjtniclion suit son cours.

Nouvel le  mise sur pied
d' i  niant or io  do la ïu îv-cJ i r

Sonl de, nouveau mis sur pied :
La compagnie d'infanterie de forte-

resse 11/172 (Valais), le 9 novembre, à
9 h'éureis du mâtin, à Brigue ; '

Le bataillon d'infanterie de forteresse
174 (Soh"wylï),-le 5 novemtffe, à 9 heures
du malin, à Schwytz.

La mise sur pied intéresse tous les of-
ficiers, sous-officiers et soldats qui se
trouvaient dans ces troupes lors de U
démobilisation après la première onise
sur pied , ainsi que les hommes alors eh
congé el "dont le congé est éspiré ; enfin,
lés -hommes envoyés dans un dépôt de
troupes "et qui cn ont été licenciés direc-
tensent.

Le), depMjtd_?s. de; dispenjp, en c?5



il'absolue nécessité, doivent être adres
sées au commandant de l'unité, à l'entré •
au service. '

Lus hommes devront se munir de »ous-
vûtenienis chauds el de souliers bkti
ferrés.

Poste de campagne
Des lotîtes ctdes cartes postales du

l'étranger , ' adressées à des militaires
misses ' au service, chôment encore àla
direction dè la posté des ëfcapes , à Horne ,
parce quo l'indication dé l'incorporation
du destinataire manque ou est inexacte.
II s'y trouve aussi des correspondance-.;
pour dés hommes domiciliés ù l'étran-
ger, qui ont été licenciés, mais qui res-
tent de piquet en Suisse et qui n'ont pas
donné lour adresse.

Les intéressés Sont invités à indiquer
fl la direction de la posto des étapes, 6
Bérao, leur adresse exacte, aine i que
l'origine des correspondances attendues.

Le service postal
des prison n ie r s  de guerre

La poste des étapes, qui est Otargéi
d'assurer l'échange des correspondance
des prisonniors de guerre entre l'Allema-
gne, ¦l'Autriche-Hongrie, la Belgique, lu
France et la Gbnde:Brelaglle , a cffèçtiu'
le dénombrement des envois de celle na-
ture qu'elle a -réexpédiés pour ces divers
pays dans là seule journée du 24 octo-
bre. Le résultat de ce calcul est le sui-
vant : Lnvois de la poste aux lettres non
recommandés, 00,983 : envois recomman-
dés, IM.

En outre, le contrôle général des pos
les a procédé, Je niêiiic jour , à la con
version et ù la réexpédition de 113t
mandats de poste destinés à des prison-
niers de guerre cn France et en Allema-
gne, et qui lui étaient parvenus d'Alle-
magne oïl Ide Fiance.

Jl est arrivé en tout , ce jour-là, 16 sac*
de correspondances pour prisonniers d.
guerre et l'on en a expédié 12.

La réexpédition des correspondance ; ,
comme celle des mandats, sont effeu-
illées par l'administration des postes
suisses en franchise de port.

L'art et la guerre
io cu Hollir

Fcid'manl Hodler publié' dans la Gazett
de Francfort une lettre ou il proteste de an
bons sentiments et qu'il termine en disant
> Croyez , cher monsieur , comme aupars
vant , à mon union intime aveo l'Allemagne
(mil dem deultchen Weten).

FAITS DIVERS
nm

la fermentation da fourrage. —
On mandé 'd'Yverdon ':

Un violent incendie, que l'on attribue à b
fermentation du regain , a détruit , l'autre
nuit , i Pomy, la ferme de M. Miéville, ancien
•jodio et ancien député , comprenant mahon
d'habitation, grange, étables et dépendances

Le* vipère». — Bien que la saison scii
avantée, Iea Vipères foot eneore quelques
apparitions ; c'est ainsi que, l'autre jour , en
sergent d'artillerie faillit élre mordu , près de-
Saint Maàrîcb, par On da ces reptiles ; un
coap adroitement asséné sur la tête mit f i ,
aux intentions belliqueuses de l'animal. Cette
vipère mesurait soixante centimètres et fat
trouvée porteuse de sept petits.

nouvelle ««.connue alsmlqae. -
Hier matin , mardi , peu après 10 heurea 20
uce légère secousse de tremblement da tetr?
a «té ressentie k Zurich. Les fenêtres oui
tremblé et quelques meubles bnt été légère-
m«nt déplacés. La secousse allail de l'onest
à l'est. Elle a été également ressentie à Fri-
boarg, en V ê l a i s , k Saint-Gall , k Hérisau, a
Horj.ciirxil , à Einsiedeln , k Schwytz, i
Frauenfeld et k Locarno.

A Einsiedeln et k Rothenturm , la secousse
a été particulièrement violente.

Lu enfanta «lotîmes d'Kceldenti.
— (P. T. S.) — Une fillette de 11 ans. qu
était en vacances k Birmentdorf (Zarich), ;¦
été renversée par ou char, dont les roues loi
ont passé sur le corpa. La pauvre enfaut a
succombé i ses blessure*.

LES VENDANGES

A Epouses
A. Epesses, lea vendanges aont terminées.

Les moula se sont écoutés à dea prix relativi-
mtnt élevés, aoit de 73 à 80 centimes. On
peat estimer le prix courant à 75 centimes le
litre.

Bores le

o i t m u L r t i i  i¦Ap éritif titi Vin et Quinquina

FRIBOURQ
Pour ies orphelins belges
Listes précédentes 5760 fr. %

:9* liste
M 1" F.. Pasquier 5 »
M. Léon Brunschwig 10 »
M. Ilèné Brunsbhwig 6 »
M. E.Gàttani.ing., Ehgelberg 10 »
M"c Marie Fontaine , Fétignv 5 »
M. Aug. Maillard-Ricïioz , Si-

viriez f)0 »
M. Florentin Perrin , Sjmsalet 1 i
Conférence de Saint-Vincent

dc Paul , Homont 20 »
M. le docteur Cléihent 50" »
M. Arthur Dubey, entrepre-

neur-peintre 5 »
M. Stanislas de Jundzill 5 »
M. Jean Acschmaotï , boucher,

Beauregard 5 »
M. et M1»» Ch. Aug. dc Rauny 20 »
M010 Emilie Angeloz 2 »
M. l'abbé A. B. 50 »
M™ et M. Max Esseiva 20 o
Mues Germaine et Madeleine

Esseiva ' 5 »
MM. Henri et François Esseiva 5 >
Cercle catholique 50 «
Un soldat du bataillon 50 1 »
M. Gobet , café Saint-Joseph 3 »
M. Chaubert , C,é 14 art. fort. 1 »
M. Desbaîllct , C* 14 art. Tort. , \ i
Anonyme 5 »
Anonyme 5 »
Anonyme _ 1 »
Famille Bondallaz-Renevey,

Fribourg. 5 »
Mme veuve Chassot, avocat 20 »
M. et M™ Joseph de Schaller 10 »
M"» U. C. 2 » ,
R. G. 2 .
M™ Romain Pflugcr 20 »
M"" .Marguerite Pllugcr . 5 »
M. Ballaman , contre maitre,

Pérolles 10 » ,
Un bridge à N... 3 » 50
M™ Meyer-Fischer 5 »
M,le Emilie Merat . 5 »

AVIS
Les personnes disposées à offrir leur

obole sont priées dc verser le montant
dc leur souscription soit aux journaux
-soit directement au comité de secours
aux Belges.

Trois ouvroirs onl été constitués ù Fri-
bourg pour lonTcc.lKxiuier des vêlement»
à l'intention des réfugiés et pour établit
un vestiaire aussi complet que possible
I-.es dons cn nature, tels que Jriècc'
d'étoffe ct -de lainage, .vêlements neur!
oa usagés, sont xccus avec reconnais
sanco.

(Les personnes disposant de logements
gratuits >>u d'une location très modique
qui voudraient y recevoir des famillo
de réfugiés sont priées de s'annoncer en
indiquant ex_aclemenl Je nombre de
chambres disponibles et les conditions
éventuelles.

•Les familles de la ville ct de la campa-
gne disposées ù prendre chez elles, pour
ki durée de la guerre, des enfants belge*
perdus, abandonnés ou inomentasiémcn;
séixarés île leurs parents , Soint éaalemenl
priées de s'inscrire en indiquant : le nom-
lire d'enfants qu'elles prendraient ; le
sexe qui aurait leurs préférences ct
l'âge qui conviendrait plutôt ; ' le temps
jiour lequel elles se chargeraient de l'en-
fant. (Eh principe, l'hospitalisation d'en-
fants se fera pour 3a durée de la guerre.)

Les personnes qui , ne pouvant se char-
ger d'enfants, consentiraient à subvenir
à la ]»ension d'un ou de plusieurs de ces
pauvres petits sont également priées
d'en informer le comilé, en indiquant les
limites approximatives du sacrifice qu 'el-
les s'imposeraient.

Les écoles, pensionnats, internats ct
institutions scolaires «le toutes catégories
qui accepteraient 'de prcrtdrc, parmi leurs
élèves, des jeunes t'Aies el des jeûnes gens
belges, s\ titre gratuit ou à des conditions
exceptionnelles , sont aussi priés d'en
aviser le comité. Beaucoup de familles
belges, même aisées, sont mises dans
l'imlfbssibililé de faire poursuivre les étu-
des commencées ù leurs enfants. C'est en
leur a«utant la iwsSiUilllé de le faire
dans nos institutions que le canton de
Fribourg rendra île meilleur service i ces
familles.

Le comité friboupgoois d'assistance aux
Belges, dont Sa Grandeur Mgr Bovet a
bien .voulu acoopterila présidence dlioh-
ncur, forme deux sections : une section
masculine ct une section féminine, oelle
dernière spécialement chargée dc il'ou-
vroir el du vestiaire.

l/«s envois de dons cn nature, ct éven-
tuellement d'argent; faits directemenl
au comité, les offres de logement , d'hos-

pitalisation, ainsi. qu'e les ' demande» d< _ -
renseignements, "doivent Cire adressées ô-
L'Of f ice  central d'aisistance cl de secours

(Comité pour les Belges)
Grand'Rue , 26, à Fribourg.

Le- secrétariat fonctionnera, û cette
adreise, toirt 'les jours," de Ô heures du
matin â midi.

La tronpe à Friboarg
J.'un de» régiments cantonnés à Fri-

bourg a exécuté hier , mardi, aux envi-
rons de notre ville, im exercice combiné
avec 'de l'artillerie et des mitrailleus».
Le général Wille assistait à la manœuvre,
qui s'est terminée s\ 4 .heures.

Le congé de noi soldats
Les soldats "des 7< ét 8e régiments

rentrant dé congé dispose ront, pour
regagner leurs cantonnements, cn Gruyè-
re, lundi prochain , 2 novembre, de plu-
sieurs trains spéciaux. Voici l'horaire
des trains que pourront utiliser nos sol-
dats :

Direction Ycerdon-Fribourg. — Yver-
don, départ , a 3 h. 35 aprèj midi ; Yvonani,
3 h. 48 ; Cheyrea. 3 h. 55 ; Estavayer , 4 h. 04 ;
Cugy, 4 h. 13 ; Payerne, 4 h. 30 ; Corcelles
transv., t h. 34 -, Consset , 4 h. 40 ; Léchelle*.
4 h. 49 ; Grolley, 5 h. ; Belfaox, 5 h 08. Fri-
bourg, départ pour Romont, 5 h. SO.

Direction -Fribourg--Romont-Bulle. —
Fribourg, dép., 5 b. 30 ; VUlara , 5 h. 38 ;
Matran , 5: h. 43 ; Rosé, 5 h. 50 ; Neyrnl,
5 b. 5C ; Cottens, '6 h. ;oi ; Chénens , 6 h. 11? ;
Villaz , 6 h. 18 ; Romont , départ pour Uulië,
0 h. 35 -, Vnisterneua, 6 h. 50 ; 8é'es, G h. 59 ;
Vaulruz, 7 h. 04 ; Balle, arrivée , 7 h. 12.

Direction Palézieux-Romont. — Pal*.
zieox, dép., i 5 h. 21 ; Oron, 5 h. 28 ; Vaa-
derens, 5 h. 39 ; Biviriez, 5 h. 48. Arrivée i
Romont pour en repartir k 6 h. 35.

Nés avions Utilitaires
Ce matin , mercredi , de '8 heures '_ (_)

ù fl heures 10, trois avions militaires,
deux monoplans et un biplan , ont-re-
nouveau survolé notre ville , décrivant
des courbes au-ilessu3 de Fribourg. IU
sont repartis les uns après lit autres
dans la direction de Berne.

Technicum
Les circonstances actuelles n 'ont pas

permis encore la réouverture générale de
tous les cours du Technicum. En atten-
dant , on a procédé , lundi 10 octobre,,S
la réouverture de la "section féfaiifiuiè
(ateliers de brodorio et de dentelles et
atelier d'arts féminins). Lundi 26 octo-
bre, c'était la réouverture de l'atelier de
mécanique.

Cet at«lier comptait , l'année dernièrç,
26 apprentis réguliers. 11 y en à mainte-
nant 34. Il y a, en outre, 5 apprentis ,
qui sc préparent , par un apprentissage
spécial , à eairor en antomoe 1915 a
l'école d'électromécanique.

Il est à prévoir que, après la guerre, il
y aura une grande expansion des métiers
do l'industrie et du commerce, et l'on
peut prédire un bel avenir aux jeunes
gens qui sc lancent maintenant dans les
métiers et l'industrie. C'est pourquoi
nous répétons aux parents soucieux de
l'avenir de leurs enfants : « Faites-leur
apprendre des métiers. »

Les pommes de terre
Le gouvernement hollandais vient d'in

terdire J'exporlation des pommes d»
terre. Les quantités achetées avant ce
arrêté, et que l'on était en train de char
ger ou qui même étaient déjà cn roi»l<
parviendront-elles shez nous? C'est c<
qu'on ignore.

La décision de la Hollande n'a pa-
manqué de provoquer une hausse di
prix dés pommes de terre.

Le bétai l  de boucherie pour l'armée
Dès le 1er novembre ct jusqu'à nouvel

avis, l'armée payera les porcs gras nu
prix de -130 fr. pax 100 kilos (poids vi-
vant), au lieu Ue 126 fr. L'année a acheté,
jusqu 'ici , 772 jiorcs, pesant 100,000 kilos
en cliifCre rond. Proportionnellement à
la consommation 'dé viande de gros bé-
tail, celle de viande de porc par les trou-
pes a été relativement modeste. Les pûTcs
¦de hoù&teria onl &é jtdtelcs prinàpale-
nlent daiis tes càrildâïs de Lifccniè, Ue
Saiht-Call, de Thurgovie et de Bénie, où
l'offre a été le plus considérable.

Remerciements
On Bous écrit :
Permettez que j'emprunte les colonnes de

votre estimable joarnal pour idretaer des
remerciements sincères et patriotiques aux
officiers ,' soaa-bfïïcïers et soldats de la ;•
compagnie du bataillon 15, particulièrement
& ceux de la ln section, pour la délicate et
fraternelle-attention- qa 'ils ont eue tn me
remettant le montant de 30 fr. deitiné i ou-
vrir un carnet d'épargné en faviur de ma
petite (Charlotte Romanens), cée derciète
ment. ' ,

Le péré reconnaissant : V. R.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
Le général dè Moltke

yiilan, 28 octobre.
Le Corriere délia Sera reçoit , de son

correspondant de Londres, l'avis que, à
Amsterdam, on «sl informé dé bonne
source que ,1e chef de Tétal-major alle-
mand, comte de Mollke , est mourant.

Les Hindous au feu
Londres. 28 octobre,

(llcut 'cr). — Lcs nouvelles du front dc
Flandre rapportent <a in-avoure merveil-
leuse dont onl fait preuve les troupes
hindoues dans lenr -première rencontre
avec ies Allemands. Ces nouvelles ont
causé une grande satisfaction à Londres.
l.es comptes rendus dés correspondant;
de journaux montrent que l'apparition
des Iroupes hindoues , «rui avaient été
jusqu 'ici tenues en réserve afin de les
iti-slniire, a causé parmi l'ennemi une
surprise - complète. Les Allemands s'a-
vançaient avec l'espoir de vaincre, lors-
que Tes Hindous se lancèrent sur eux
avec Un élan magnifique, faisant usage
de leur baïonnette é! dil fameux lulris.
long couteau indien dont les effets Sont
lerriblcs.

Les Allemands s'enfuirent* laissant sur
le ierrain plnsieurs milliers de morts et
de blessés.

Aéroplanes allemands
Paris, 28 octobre.

Trois avions allemands ont rôdé en-
core inafdi «Uns ta région de Senlis
Après avoir franchi les lignes du front
ils Se dirigèrent vers Parts. Les aviateurs
militaires parisiens bâtlircnl toute la pé-
riphérie dc Paris et ie% avions allemands
ne purent s'approcher. Lc service dc vi-
gie sur Paris continue sans interruption.

Sous '.équestre
Paris, 28 octobre.

Dix-hnil maisons allemandes cl autri-
chiennes onl encore élé placées sous sé-
questre. Le parquet estime que le nom-
bre des maisons sous séquestre pour la
Seine seulement nc s'élève pas à moins
«te 20.000 commerçants et 100.000 parti-
ailiers, lia Banque Allart , représentant
à Paris Ue la « Dresdner Bank » a été
alise sous séquestre. *

Le comité franco-polonais
Bordeaux, 28 octobre.

Le totalité franco-polonais a adressa
au ministre de l'intérieur un télégramme
le -]iriant de transmettre au gouverne
ment l'expresiitm de sa joie et de sa gra
tilude dc voir, les Polonais assimilés aux
Alsacïcns-X-orraias dans foules les -mesu-
res de faveur décidées par .le .gouverne-
ment français. Le comité expriraesa con-
fiance t dans la victoire finale des al-

Los secours
Oran, 28 oclobre.

Lc conseil général a voté unc somnv
d'un million pour le soulagement des mi
sè-r-cs dans les régions -franco-belges en
values. .

Bulletins russes
Pétrograd, 28 octobre.

Communiqué de l'état-major :
« Des combats ont comanaïcé sur 1-

fron-t de la Prusse orientale. Nous re-
poussâmes les attaques acharnées des
AHemandsdans la région de BakalaTzevél
(20 km. ô l'ouest de Souvalki). Nous
primes à Combin, sur la rive gauche de
la Vistule (au sud de Plotzk) un train et
des prisonniers allomartds. Le front dc
combat s'étendait le 26 octobre sur
la ligne Kutno-Jezof-Rawa-Nove-Miasto-
Bialojjrzegi-Glovaczof, jusqu 'à l'embou-
chure de l'Jlianka. (Distances dc ces
divers points par raj-porl a Varsovie
Kulno, 110 km. ouest, Jczof, 85 km. sud
ouest ; Batva,- 75 km. sud-oiiesJt ; Kove
Miaslo, "5 km. sud, sur la PHhza ; Bia
lobrztgi, 450 km. sud ; Glovaczof , 70 km
suid.l >

< Parmi les troupes allemandes so
trouvent: de nouvelles formations. La
bataille .est particulièrement acharnée
dans -le secteur Jezbfillava. Nous nous
sommes emparés d'une .partie des posi-
tions 'ennemies. Nous" avons eu des suc-
cès dans la ïégion de Novd-tMexàndrie-
Svolen (rayon d'ivangorod, près-de la
Vistule), où l'ciuieini bat cn retraite et où
nous avons priv50 officiers, 3000 liom-
mes. 2 mitrailleuses et 8 canons. Au sud
de Soléz, nos "troupes , ayant traversé la
Vistule, onl pris 8 offioiers, 300 hommes
ct des mitrailleuses. .Dans le seclruriau
sud' de Przoniysl i(Galicic) nous avançâ-
mes en condratlant jiraquail chemin de
fer Stary-Miaslo-Turka. » . ,

Pétrograd, 28 octobre.
La tenlatrse d« Autrichiens pour en

velopper l'aile gaUchc- du général lirons
srlof a pMeusesnent échoué. Lr 20 octo
bre, à 20 kilomètres au *itl dc Sambo
(40 ktn."au stH-est de PrreDJysl), no
troupes ont entouré dams une vaHée d
la montagne la 38°" division d<; -hoc
veds Tcnforoce d'effectifs viu lasrdsitini]
et l'ont fusiBée des baulrurs environ-
nantes. Quelques soldais seulement on:
réussi, griiee â Vtibkaàti de la nui!, à le
sauver par Jes sentierê de la montagne
Tonte l'artillerie dc la division. 20 ca-
nons, et des trains de ravilâillemen:
sont 'totnbés entre nos mains.

Les Balkaniques
• • - Milan, 28 octobre.

1-e correspondant du Corriere dclla
Sera ii Athènes relate une interview du
président du conseil. M. Venizelos. dans
laquelle celui-ci aurait déclaré que lf^
Grecs se désintéressent dc Vallona, mai.
que, cn revanche, -l'Epire doit êlre aà-
nexie à la Grèce nouvelle. :

if. Venizelos a ajoiriê que la Turqui.
fait jouer actuellement-tous ses ressorts
pour mettre en mouvement le monde
mahométan.

En cc qui concerne la Bulgarie, M
Vénizékis dit qu'elle -restera inactive jus-
qu'au . moment Ue la. décision suprême,
mais que, alors, si l'Autriche est victo-
rieuse, la Bulgarie -se jettera sur la Ser-

Home, 28 octobre.
L'occupation provisoire de l'Epire pai

les Grecs; qui tie semble pas devoir créei
dc préoccupations «n Italie en raison dr
l'assurance formelle donnée par M. Vêai
zéloS que ies dispositions de la confé-
rence dé Londres seront recelées, a Hi
accueillie avec une grande satisfaction
car «Be fait prévoir une action du gou-
vcrneinenl grec.

Intrigues turques
Uilan, 28 oclobre.

Vltalia rapporte une information dc
la Gazelle de Francfort , disant que hi
Turquie est en train de nouer des intel-
ligences en Afghanistan et cn Perse dan»
un but militaire.

Dans les colonies portugaises
Lisbonne, 25 octobre.

Le 24 octobre, des troupes allemandes
onl envahi la province d'Angola. Des
navires de guerre et des troupes de la
métropole partiront- incessamment.

Autrichiens et Italiens
Milan. 2S octobre.

Le Secolo reçoit île Venise la nouvelle
que 90 officiers autrichiens et allemand-,
ont visité loute la région du Frioul, où
les Autrichiens ont élevé des fortifica-
tions.

Le inûme journal se plaint dc ce que
les chemins de fer italiens laissent 4000
wagons à la disposition de TAutridic-
Hongrie , tandis que la Monarchie austro-
hongroise n'en laisse qu'un millier à 3a
disposition de l'Italie.

Le cabinet italien
Borne, 28 octobre.

Le Giornale d'Ilalia dément le bruil
suivant lequel M. Martini, ministre "des
colonies, donnerait sa démission.

¦Le -même journal confirme que M.
Salandra , président du Conseil, gardera
le portefeuille des affaires étrangères.

Le nouveau tremblement de terre
Florence, 25 oclobre.

Le tremblement de terre dliier matin,
mardi, a été particulièrement violent cn
Tdsscanc.

Tontes les villes ont souffert , surtout
Florence et Pise.

iA Florence, les voûtes de nombreuses
églises ont été fissurées ; sur le i quai
Corsini, des statues ont été décapitées.

iA Pise, la tour pcnahée'a oscïHé d'une
façon assez sensible. Des plâtras sont
tombés dans les églises.

A Carrare, deux ouvriers ont élé tués
dans lés carrières de marbre.

Lucques, 28 octobre.
Le tremblement de terre de hier malin

a été ressenti dans tonte la province. Il n
produit les dommages suivants, constatés
jusqu'à présent :

A Lucques, deux maisons ont élé 3é-
zardées. A Bagni di Monte Cassini, à
Borgo ct s\ Buggiano. plusieurs maisons
ont li-tc endommagées. A tîzzino, on si-
gnale l'écroulement du clocher iiionu-
nicnlal. A Pietra Santa, la voûte de
l'église s'est écroulée. Sous eïlie voûte

logeait un détachement d'infanterie. Ea
s'écroutant . la voûte à bletsé trois sol-
dat*, donl un parait gravement atteint.

SUISSE .
La clôture dé l'exposition nations le

Berne, 2# octob f f .
1-e comité de l'exposition .nationale a

décidé d'organisej-. -pourJundi. 2 norem-
brer une modeste fêle si ilaquidle tous les
membres des comités j>c_raianents *ont
invités. Tous les . employés de l'entre-
prise y participeront. L'après-midi, aura
lieu, dans la saife des fêîcs, une séance
avec le comité des prix. M..'Locher, di-
recteur général , donnera des instructions
sur l'enlèvement des objets exposés.

Le isoir. ù 7 heures, il y aura un ban-
quet au restaurant Sludcrstcin, où le
président de la grande commission, M. le
conseiller fédéral Schullliess. pron'onevra
le discours de clôturé de la 3mc èxpbsï-
tlcn nationale Miisse.

Contrebandiers  sous l'avalanche
Martigny, 28 octobre.

Les recJierches de la colonne dé se-
COUTS et de l'autorité judiciaire pour re-
trouver les cadavres des trois contre-
bandiers italiens ensevelis sous une ava-
laiidu? au col des AngroTiiettes (Val FIT-
ret) ont abouti à Ja <lécou\-erte Ues corps
dc deux des vàctimes.

11 faut abandonner lout espoir de re-
trouver le troisième cadavre avant le
printemps.

SOCIÉTÉS
durer mixte de Saint-Pierre. — Ce «oir

mercredi , k S y,  h , répétition générale.

Calendrier
JEUDI 23 OCTOUitE
Saint HABCISSE

évèqae et con fesseur
Saint Narcisse devint éVêqne de Jérosilein

k S0 ans ; il élait doué d'uae patience et d'une
douceur admirables. Trois mauvais chrélien*
lancèrent contre loi aae noire calomnie, di-
sant qae, si lear accusation élait fausse, ils
consentaient, l'un à cire brillé, l'autre i étre
toarmenlé d'one maladie horrible , et le troi-
bième à perdre la vue. Le saint ss retira data
le désert sana vonloit se défendre. Mais Diea
parût denx de ses accusateurs selon lenra
vœox, et le troisième, reconnaissant sa faute,
versa tant de larmes qu'il en perdit la vue.
Saint Narcisse revint sar son siège k 110 ans
et vécat encore quelques ânnééi.

BDLLETIH MfiTËOROLOGIQUl
JBvi 28 octobre
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Zurich . 23 octobre, midi.
Ciel nuageux. Situation troublée.

André .ALLAZ , secrétaire de la Rédaction

MasdanutB ! Pour votre toilette, ponr
itllMitllICa J l'hjsUue de la peau, pou*
c;--.: ':r un teint pur , :\-_n ne vaut la crêma
Berthnin. Fr. 1.25. le petit mod&le, dans laa
principales malsohs de partamerie, pharma>
det et drogueries. li t J
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Autour de la guerre
!_« prétro catholique

et les belligérants
On nous fait parvenir le texte d'un

sermon adressé, en français, aux prison-
niers de guerre, dans un camp militaire
d'Allemagne, par le curé catholique d'un
petit village bavarois.

Le piéditalèur avail pris comme sujet
de son prône le passage de l'Evangile se
rapportant ù la guérison du jeune
homme de Nairo :

« Une veuve, dit-il , toute ci» deuil et
en larmes, conduisait au tombeau son
fils unique. Or, voici que le Seigneur
vint à sa rencontre. Il voit celle pauvre
mère en pleurs et hii dit : < Ne pleurez
point. » Jl s'approche du convoi funèbre
et prononce ces mots -. « Jeune homme,
levez-vous, je vous l'ordonne. » Au même
momenl, le mort se leva et Jésus le ren-
dit si sa mère. »

« En écoutant ces .paroles de l'Evan-
rile, chers soldats, n'avez-vous point
pensé à votre bonne mère et à loule votre
famille, qui sont si loin ? Combien votre
cruelle absence doit leur Causer de dou-
leur et de larmes 1 '(Avec quelle anxiété
votre bonne (mère ne doit-cBe pas atten-
dre lés nouvelles de son ifils ?

t Dimanche dernier, messieurs, une
bonne nouvelle est parvenue à vos famil-
le*, car elles ont entendu aussi la lecture
des paroles que je viens de vous lire.

_—______

Banque Cantonale
fribourgeoise

Nous recevons det dépOU sur

toÉ ûpp 4Vlo
Dépôts à partir de 50 centimes; intérêt calculé dès

Io jour du dé pôt.
Idvretm gratta.

Lea carnets d'épargne de notre Banque sont gardés
gratuitement. — Les versements peuvent aussi être
effectués SIDI Irais à tous les bureaux de poste tur
notre compte de chèque» postaux N° lia 114.

Des coffrets d'épargneserontremisgra-
tuitement à toute personne faisant nn nouveau
dépôt minirpiim de 3 francs , ain«i qu'à tout
détenteur d'un ancien carnet

FRIBOURG : Près de la Poste
Agences & Bulle, Ghfttel-SainV-Denis , Chiôttes, Esta-

vayer et Morat.
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Maison Violet Frère», i Ikuir (FTIUGS) ~ »̂ 3̂fla»3E^

Toile pour matelas
La Direction de la Poliee locale reçoit des ollres ponr la

fonrnitare de toile serpillière destinée k confectionner des padlasaes
pour militaires. H 4502 F 4371

Pommes àe table et pommes à cidre
Les soussignés achèteront le Jeudi  29 oetobre, k ttt-

lioori ; T«a**«4i SO octobre, le matin, i Gain, et après raidi , i,
Mcbmlttea, «11 vernon  sortea de belles pomineu, ainai qne des
pommée tardives, aigres et cueillie» a la main, sa prix de
IO i 11 tr. lea IOO un- Seront également achetées des nommes b
cidre, * 6 ft. BO les IOO kg.

TOUS DERNIER8 ACHATS
Se recommandent , H 4495 K 4368-1488

Aeblaeber et Schneuwly, Actualités

Vente de famier
La Direclion de la Police locale met en vente dn famier pro-

venant des cantonnements des chevaux militaires.
Adresser les offres à ladite Direction. II4513 F 4379

Industrie nationale
¦̂̂ f  ̂

Savon 
«LA GBEUDE»

fP^Sĵ  ̂
EXTRA 

PUR

J ^f§§É \f ) J  En vente partout

Ê̂à ^̂  
SaYOnnerie PÉCIARD frères

^ >f7 YVERDON

I LA TOUSSAINT
j Brana choix de couronnes en perles,
i métal, f leurs stéarlsées et celluloïd.
1 PRIX TRÈS MODÉRÉ
I SftïCtoraifiaTiAîi, 11329061. 4386

B. CORBOUD,
; Dépositaire de la maison Hessmiiller.

Rue de Lausanne, 66, Friboure.

Jésus leur a dit aussi i « Ne pleurez
poinl ! Que volre deuil se change en al-
h'igressc, ear ivoire liVs est en vie ; il vi-
vra ; il sera bientôt gueri et il vous re-
viendra ; il est resté calliolique fidèle
Uans le pays de l'exil ; il assiste à la
sainte messe ; il s'est confessé et a coni-
niunW. Mfjnc en lerre -étrangère, votre
fils, lionne mare, a rencontré le Seigneur,
le grand Consolateur des affligés. >

« iQue le* saints anges gardiens ap-
portent ù votre .more et ù lous les vôtres
ce message rassurant t Du fond <lu cœur,
j'aurais souliaité aller trouver îuoi-niême
vos -paienl* dans votre pays cl leur <Uxe
les paroles «le l'Evangile : « Ne pleurez
poinl , car votre fils est en vio; vous le
reverrez. » Oui, -si, comme je l'espère,
vous èles j-csigués, soumis et obéissants
envers les officiers ct les soldats qui ont
le devoir de vous garder, vous pourrez
bientôt voi>s-niêmes dire à votre mère,
dans la joie du revoir : « Ne pleurez
plus, ma bonne mère, votre fils est en

t Cependant , souvenez-vous, soldais,
que nous n'avons pas seulement une vie
temporelle, mais aussi une vie spirituelle,
non seulement une mère selon la chair,
mais aussi un mère selon l'esprit Cette
vie spirituelle, celle de l'unie -religieuse,
nous la ptuxkms quand nous tombons
dans le péché. C'est alors que -notre
Mère du Ci*î, la Vierge Marie, doit pleu-
rer lorsqu'elle voit un de ses fils égaré
par -ia mort «le l'Sme. La Vierge Marte,
donl nous avons fêté la iiicribeureuse na-
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Exposition de modèles
RÉPARATION A NEDF. - DEUIL

MT CAUSSIN
57, rue de Lausanne, i" étagemWtéi&iwÂWfjj t m mS3m
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La Commission des écoles met en soumission, pour l'Oeuvre des

galoches , la fournitore da :

100-150 paires dc galoches
n" 16-36 ; 36 et au-dessus, sans coulure, bois noyer , doublé feutre ,
première qnalité. Toute «oomission qui n 'indiquera pas les prix dans
l'ordre des numéros désignés ci-dessus sera écartée.

Les commerçants de ls place »ont seuls admis k la soumission
Prière d'adresser les ollres, sous pli cacheté, portant la mention :

« U',a%re «U» »*l©eh« » , i B. U««*l Celttn, président de ta
Commission des écoles, (usqa'au 7 lotembK, au aoir.

Chaque soumissionnaire devra remettre au Secrétariat aeolalr*,Ecole du Bourg, une paire de galoches comme échantillon. 4376

livité ces jours-ci, se désole ct s'iwpiiolc
pour ses chers fils, quand ils sonl en
danger dc subir la niurl éternelle el de
dovenir 'prisonniers île l'enfer. Vous de-
vez avoir il cœur, n'est-ce pas ? de con-
soler scs angoisses maternelles. Vous lui
direz : « Ne pleurez point , car je veux,
dès ce jour, fuir le péché el le détester ;
je veuï obéir aux commandements de
Dieu et éviter de faire ce qui est dé-
fendu ; je veux aimer Dieu et -mon pro-
chain ; je sera.! uu bon fils pour ma di-
vine Môre.

« Poites celle -joie à Marie ; relevez-
vous de cette -mort qu'est le pédié.
Jésus-Olirist vous l'ordonne, ct moi, je
vous répète en son nom : « Jeunes
hommes, levez-NOUS, je vous le com-
mande. »

« Je remercie Dieu de ce que 3a se-
maine dernière lléjjsi beaucoup de vos ca-
marades ont écoulé la voix de Jésus ct
somt ressuscites ii la vie de l'âme par
une sincère confession.

« Je vous souhaite que le malheur
d'être prisonnier nc soit qu 'un malheur
aipparcnt < que celte épreuve donne à
ceux d'entre vous qui en auraient besoin
l'occasion d'affranchir leurs cœurs, «le
quitter la prison du péché et des pas-
sions mauvaises, afin de vivre en libres
enfants de Dieu et d'être tous admis, un
jour, comme citoyens de la grande na-
tion du Ciel — ot peut-ôtre même comme
soldats courageux <de Notre-Seigneur
Jésus-Christ — parmi la Hégion d'hon-
neur «le la milice céleste. Que Dieu vous

adeorde celle grâce e* nie l'uœordc à inoi
aussi, qui prie pour vous. >

* Une tombe
Yvonne Sarcey publie, celle semaine,

dans Les Annales, le réicit poignant de
l'enterrement d'un Mosse morl ù l'hôpi-
tal :

On in avait pas cu ie temps tl interroger
ce liéros oihscur, et! ̂ d'ailleurs, il eût été
dans l'impossibilité ide répondre ; point
de papiers dans «es poches, point davan-
tage Uc livret ; c'était Ue passant qui ne
dit poinl son secret, île soldat qui meurt
anonjTmenicnt giour la France, sans râvé-
lor rien de son ktévoiièûient. iCcpendant ,
jl son cou, nu liout kl'une 'diatnedte, qjen-
daient une plaquette, sur laquelle on li-
sait : < Lerique (UcfpnJtty , B. V. 1912,
Cambrai 17 > , et trois mâdaSBfls d'argent
représentant c la Vienge Marie , Jeanne
d'Ane, saint Michel. Elles en «lisaient
long I les -trois pelites médailles, sur iv
zouave alin .yeur leartdàJes flui «venait
d'expirer. I... iComune il avait dû bien se
battre , le petit !... et de quel cœur Al klul
faire le don de sa 'jeunesse, Ue sa force,
dc sa vie !...

On <ne pouvait retenir ses Harines de-
vant ee «harmant sacrifice à la Patrie ,
ni s'empêcher kle bénir, en sa personne
et sur sa. pauvre Jace blêmie, les milliers
de vies anonymes «jui, silencieusement,
héroïquement, continuent 3a grandeur dc
la i-'ranee.

11 dormait de «on dernier sommeil

â VIIB1I
k des conditions très avanta-
geuses, un grand fourneau
en fonte et catellrs, en bon élut.

S'adresser au Cerele aoclal
ourrler, Grand'ftue, 13, l'ri-
bourg.

ON DEMANDE

VIN 1912
A vendre 3000 litres

garanti naturel
S'adresser chez M. O. Guex ,

café Place d'armes, Lausanne.

wmr A LOUER
I logcracut de i chambres , cni.
sine et dépendances, eau, gaz el
électricité. 2982

S'adresser : Bureau Hogg-
•Wonii, Avenue du Afidi, 17.

Café
fc TM»«T« dans uo village dn
nord du canton de Vaud. Boa
passage. Clientèle assurée.

S'adresser à Eii. . Prader*
?and, uaftabU b»"-. Aveu-
ebis. II 56458 L «60

AH1ISIAGITES
A eéaer quelques iragona

anthracites, houilles Qambantes,
cokes Hubr , briquettes de lignite.
Promptes livraisons.

Offres écrites sous II2690 N,
à Haasenstein et Vogler, Neu-
îhllel . 4333

A louer , pour le ÎS novem-
bre prochain , uu

petit appartement
an 3K' étage de la maison No 43,
Grand'Rue.

Pour voir l'appartement, a 'a-
dresser au locataire actuel, H.
GenUllflt, et pour traiter, à B.
Arnold Ka»>r, à Fribourg.

Belles noix
sao de 5 kg. Fr. î.lS ; 10 kg
Fr. 6.2J , franco. 4120

Solarl A Oo, tiacaao.

COURS DE DANSE
Salle particulière. — Avenue de Rome, 5

A la demande de plusieurs personnes, le soussigné ouvrira on
cours de daaac — le senl de la saison — à  partir du 8 novembre,
pour autant que le nombre dea élèves le permettra.

GYMNASTIQUE SUÉDOISE
S'inscrire dèa ce Jour. H 4506 F 4 J7S

Léon  GAtdLEY, p r o f .

iLcrïque '(Léopold), !e ¦ ïrave '.zouave : cun , S cette heure , 'donne son icœur, sej
niais kle sa mort . Vie la uiort Ue tous ceu» prières, ses larmes, sa ibonM...
qui -répandent géjiéreusemicnt leur sang, JL'as-tii vue, îa petite maki inconnue
le pajs reflcurissiail de gloire... Certes, qui , nu seuil de J'églisc, posa sur ta'bière
il étalt imposi»H>l<j Ue ne pas sVuiouvoir une invmcnse gerbe Ue chrysanthèmes V ...
du coup qui frappait un en/fanit , de ne Lcs us-i|u entendues , les paroles thaudei
pas pleurer sur toules les -fenunes dont sorties du cœur de l'aiûtt Iimlwrit ct m^
le <3œur saigne aujourd'Jiui..., sur la emplirent la granlde netf Ide l'église, dé-
« mamaai « ciu'il apjjelait et qui ne sait corée de drapeaux 7... As-Au coanprh que
peut-être pas encore que son fils, 3'cnlfant toits ees inconnus, qui, tcn'drenuenl, jus.
blond aux yeux-si ,doux; son Léopold, qu 'au cimetière, aocompagnôrenl ta de.
n'esl plus... Mais -sut le Soldat, &Ur tous pouillé , houoraicntx'n toi le MdkhA morl
ceux qui mènent le grand combat, il faut pour Ua J'atrio ? As-lu devâné noire pei.
seulement iieter des .fleurs... * Mort au no û travers le salut que t'adressa, jv
clvaanp d'honneur I > Celte noté, d'une cimetière, notre ami ? lAs-lu isenti tout ce
sublime simplicité, ijiorle en elle sa dou- qu'il y a d'amour et dc peine dans tous
lourcusc consolation... ces gestes de respect, et wù-iu que, mal-

O ivictimea vénérées, vous représentez g"* tout , «on sort est em-ialilo ?...
à nos yeux Iles paircelles gjorieuses de la Mo,rl 1>our Ja Pairie 1 Cela est boau ,
Palrie; vous files les êtres idliers qu'on cola est single, cela demande des larnipi
vénère et dont on évoque le souvenir de femmes : nous te les avons données.
avec une terveuT sacrée... * ibéopoîd (Lerique, nous envoyons 6 la

Lerique (Léopold), comme tu reposais maman, qui, un jour peul-fitre , lira ces
calme sur ton lit blanc. Je drapoau en- '«?"«¦ wlle tendre pillé, et nous lui
vctoppaml de ses trois «nfleuirs ta pMcur gardons les trois médailles, Jos reîiqttn
éternelle, les pelilos tmédailles suspen- 5UI entourèrent ton «ou :
dues il ton tou I... &aint Midhal ;

Quand ill ivint te reconnaître, l'officier Jeanne dlAnc ;
de .paix te fit le salut militaire et posa El da Mère ,ks Douleurs, celle qui
sa mam chaoae sur tes mains glacées... pSeura

^
cfl* aussi, au Golgofl\a, son

Notre ehea- W. lirfjert, curé 'de iNotre-iDa- d*vai m,n

me-de-iLoroIte, t'apporta les gn&ccs divi- ¦ l'uonnc Sarcey.
ncs de 'la religion ; et toi , 3'inconnu, toi t"̂ "*

MM
^™""''M""""M"̂ '^M'"'''"" M''""^

dont on savait û peine le nom, tu tus j^| UBKBTÉ rend compte de
pleuré par des ifidèiles venus en tfouJe, par . , ,
des aimis inconnus, par Ues hommes oé- **"* ••"»«• *•>»* *•"« «••¦••
lèbres nue ta jeunesse toucha, «air -clin- nlairea lni «ont «draaa^o.

noe dame rusa désirant
donner dea letona.

S'adreaser au l'cnn lonna t
Ieune d'Are, Frlbonrr.

ON DEMANDE
nno sounn»liCre honnête et
active, pour bon établissement,
dans les environs de llulle.

S'adresser à Haasens'ein et
Vogler, Bulle , sous II1703 B.

Garçon d'office
EST DÉBANDÉ

au Buffet de la gare
Fribourg.

Jenne ouvrier peintre
demande plaee chez bons
patrona, eomme peintre en lettres
ep. aur verre, ou simple peintre,
pour tout de suite ou plus tard.

Priera d'écrire sous lettres
A. <!., N* 1282, poate res-
tan te , Lotnorie, Vuillv (can-
ton de Friboure). 4S63

A VENDRE
S rimvnnx sages et travail-
leurs, avec petit break.

8'adresier A llaatenttein el
Vogler, Bulle, sous II1695 B.

Poissons
Bondelles Fr. 1.Î5 le X Vg
Ferras » 1.Î5 »
Perches » 0.80 »
Brochets » 1.25 >
PealetsitBreaaei 1.40 »

Faisans, chevreuils, lièvres.
Comestibles F. PAV1D

Yverdon.

Citrons ù conseroer
IOO pièces Fr. 5.—, franco.
¦olarl A Co, J.HRUHO .

EBOHAOES, aUment le
meilleur marché.  J'expédie

lromages maigres
vieux, bien salés, en petites pièces
de U-2Q kg., k 60,70etHO eent.
le kg., par poste ou chem. de fer.
Cl»r. Bleber, Oberdleaabaeh.

(Berne). 4J27

A LOUER
appartement meublé
de cinq belles chambres, cuisine
et dépendan :es.

S'adr. sous chiffres H 4379 F,
li Haattnttein & Vogler , Fri-
bourg. 429S

CHAUFFAGE
Pour toutes DOS réparations ou transf or-

mations û ootre chauïïage central aoant
l'htoer, aaressez-oous tout ae suite ù la
CALORIE, ras ûu Tir , 12, Fribourg.

Téléphone N° 1.44

LASQCIÈTÊSUISSE
DMEUBLffllTS

l MOBILIER COMPLET
(Anciennes malsons Heer-Cramer

et Félix Wanner réunies)

LAUSANNE
O, Avenue clu Tliéâtre

MONTREUX
dLO, Avenue des Alpes
a l'honneur de se rappeler au souvenir de
sa clientèle et de l'informer qu'elle a obtenu

Là MÉDAILLE D'OR
à l'Exposition Nationale Suisse

à BERNE
pour ses installations au Grouoe 21
(Raumkunst), mobiliers de chambre
à coucher et cabinet de travail-

Château de Bœttstein "j£Sp
EtabUssament 4e CM» poot saessieur» ayant besoin àe repos. Diète

sans alcool. Occasion de travail an jardin et dans la forêt. Prix dt
i francs 50 k 8 fr. II 6838 Q 4385

Fonr de plos amples rensei gnements , s'adresser k U il lier. dir.


